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L A MERE .T.A L LON'-Pôah !1que cest sale dites donc la ùhèe e e ous laverez votVe huge Vos-mm,

une autre fois. 1"
U \e Ru\ M Et601ER.--Ne fies done pas l dille, mère T vöus pens he je ùratihserbietî da tis

votre cuvetfe.' Vbîn' avez qu'un drp, mais ilaiune vilaine, tace, qu'il pibl aire disparaître

Eu police correctionnelle: . qubliez-pgs 'opoyr 25cts fur .sIx
ii on enfant vous, avouez être noi.d'abonnemeuf an (s us

13astl'GS ~ fl'auteur de ce vol? desiic'recevoir cebodral.
- Oui m'sieu le président. as d'argeht .pas. de snissepaS.&on--

A.l'examen. i . - e -vous que vous commencez un nemen t payé daVqcc pas oe jqurnal.
Le profesel.-,1)an2 laquelle de ces peu tôt? Vous avez dix ans. à peine!

batailles fut tué Gustave Adolphe ? : -J'vaia vous dire, insieu le . président; *~-Pourq'oi un nlant qu iise
L'élève ap f hîVoir _'.eflci-Je crois c'est que papa est înlaTde, il: faut- que je est-i couuineune redoute ?

que ce lut'a.nplaermère 'relu place1! -Parcé qlu'il faut lemporter.î,

Le barbier-coiffeurl la modeh So.rel est .N .uaeteurssont prios d'encourager les
certain1emeit X.' 01res r uilt u tielît annonceurs dans le Oodendard. Ils ne (le-

5a boutique rue Augustaporte. yois du vuont pas oublier le mentionnergu'ils ont Entrez deux au.teurs.dranatiques:
Carkion. vuy dansa nothe jotirna lf nnonce da mar-. --Voy:na, est-ce vra ce.qu'on me dit ?

Allous gui I chad.che1qu0i iliachétejont. na comdi eest-ellétrp luigue? Ddi-je la
. . esserrer ?

0 3Oui muon cher danus vot;re portefeuillb.
petit dictionnaire ;îftaisia.e -L.BLa iotihgue.< àccs. publie les plus

Ptit n roai e vanité jolis fomüîis qu ne l'oi u'isse lire. En venté -

C a utfak ive.- L repo ir aquelqu'u . di lsdo1 us les d pots do o n x. î .. P atrilk ;, rappelez-vous que vgu a ue
on tr abonne-netaaersqeruelu-.. devez six dollars.

d'Utre de notre avis. ' o rabonner --- Je ne l'oublierai ijam aik,rndnsir l'-.
Démenti,-Un, soufilet en pete tenue.ltreoeiisiez uiv
Echafauà.-Sommhuieit vertigeu4îx dù l'ou uq'à -y... e njOos vire.

uinit toujours parpeiIrela te. ,t> mi n C j . (...,. :.-
tiste, delandie un p dminu E

deíe publos lus loin U erta in- 60ie.I- comnis-pharmi i eniol di,-fie GmLnetvor at- -eu p aetous iez aisó vtre
bre de dépêbcresçues h~ se~nainedernière. eflhprsles remà/e4o o ti to, Le r rî1 aviaisonRauifondadeVotrerverre.

Qu iqu'elle s soient un peu vieilles nous. -Je crois, r o cBaptit, a L'e prevenau nd d sr e merrrsi ent;

les avons crues assez d'actuî!if<éês Pour,1- 'Y i rèW' a'~rut e là ' ui6 c L rvn*-ilbsî ,mupéiet
le ans crues prssez d'acuas Ui~~iIh . or f . je le vide toujours trop soigueusement.

18rer dans le présent numéro'm

M. Onbollard' la-fait suivre ù sou fils
les cours de l'école de.-commerce. Au bout
d'un moisvouIlaat Savo.ir &uoi 'en tenir

ur les iégrès d-- jeu'nd ei- u e
_:-.Disnor, Alfred;slaustuiie grange papionl

ce que. le coy mmerce a de pl.us iportant?
-Mais â ,que òbdneiée f de1 plus
amphortant,icCes-elu.Omuport.

Confession-dun godre-àsa -balle-muè're
-Il faut que jy vous dise franchement

quel ést. luo1, ca 1Il1111 Se epis in pein
iriable je ar e r ement, et quel-
ques fois ias raisoin--

S-, oyvztratypille, rtpre n Ldla bl l-mère
tant que je seriti là lés rasoni nnque-

--La Mi t pfihtaft Ce d dyeo. an
lupdi le 2iavril, ue seance3 r, miahqa
Sorel. Ceuie cJmuagnie esti omposee ma-
teurs d'n ta.lent hors.îligner ..Lls oaat rem.-
pli..leur rôlo d'une mnère adniuitabte. Of.
E.1. Trerrou'x a i-Uit -la çouci. M ,Tee
roux est tin acte'ur de re méiritg. efnons-

pouvons dire que ce lolusient a enuun vé•
ritableg~uccès,,.daun sourécit.
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